
PENSËES DE FIN D'ANNÉE

Un an ! pour l'homme heureux une heure,
Un siècle pour celui qui pleure
Un an! beau réve de l'enfant
Effroi du vieillard chancelant!...
Amour, haine ; joie et misère
Tout ce que l'homme craint. espère
Jours sombres et jours de soleil
Illusions, morne réveil :
Tout : bonheur, peine fugitive,
Un an. dans sa course hfttive.
Emporte tout 1-Le Temps est roi
Nul n'élude ici-bab sa loi.
Sur ce monde, en fuyant, il règne.
Qu'on le méprise ou qu'on le craigne,
Qu'importe ; il poursuit son chemin,
Et tuera peut-être demain
Celui qui maintenant s'y fie!
- 0 Temps, que l'homme déifie,
O despote capricieux,
Monstre sans oreilles, sans yeux,
Roi changeant des caduques choses,
Je ris des frayeurs que tu causes
Aux coeurs tremblants de tes dévots.
Va, je connais ce que tu vaux.
Sur moi ton règne est éphémère
Ce n'est pas en toi quej'esp re :
Un jour je te verrai mourir.
V,.a je possède l'avenir
Mon ame échappe à ton étreinte,
Je verrai ta puissance éteinte
Et ton empire renversé.
Frappe, si tu veux, l'insensé
Qui sur ton sable mouvant fonde
Son espérance est de ce inonde,
Elle doit périr avec lui.
En moi d'autres espoirs ont lui
J'aurai nia demeure im ortjle
Où ne battra jamais ton aile,
Oit ta voix ne miontera pas,
Où n'attendtont jamais tes pas
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"POUR LA PATRIE"
Notre journal a été le premier, croyons-

nous, à proposer (dès le 14 septembre der-
nier) que l'on doune en prix le livre " Pour
la Patrie." Mais voilà que, depuis quelques
semaines, les journaux sectaires font tenipê-
te parce que le gouverteient provincial se
propose en effet d'en distribîer un certain
itombre d'exemnplairezs dans les école'.

Il fallait s'attendre à cette rage dos sectai-
res : le livre n'a pas été écrit pour leur faire
plaisir, il s'en faut ; et il 'en faut tellement
que l'duteur s'est même proposé de mettre
ses compatriotes en garde counre ces ennI-

mis. 'N exemple il n'est pas beau de voir
quelqiîue" uilt d'entre nous qui fon', en cette
affa re, ch-urii avec eux !

L'o. e i a surtout contre la thèse de l'é-
crivain. qui ae rCêv3r in brillant avenîir polir
le Canala fraiçaii * C'est étrange. n'est-ce
pas ? Il est pourtPnt, v-rai qn'il y a des Cana-
diens-français qui fnt mine de se fàcher.
lorsq'i'on leur dit qu'un jour il y aura, le
long du Saint-Laurent, xrn.c Nouvelle-Fran-
ce autonome qui fera bgie figure dans le
inonde.-Ils consentent bien, par contre, à
croire que, à certaine époqJe, le Domiaion se.
ra indépendant, et que nous en ferons to-
jours " glorieusement'' partie.' Et e. qui se
pa-se actuellement. sur la scène politique, ne
leur ouvre pas les yeux sur le sort qui nons
serait réservé là-dedans ! La Providence, qui
entoura notre existence nationale de tant de
sollicitude, n'aurait pas en vue d'autres des-
tinées que celle-là pour notre petit peuple?
Est-ce croyable ?

Qu'on nous laisse donc nos chères et pa-
triotiques aspirations.n

Eu attenda'ît, t.i le gouvernement de Qué-
bec est n peine des volumes qu'il a achetés.
nous l'informons qu'il p-ut en envoyer un
bon nombre à Chicoutimi 0.

- -- o-----

La Remaine religieuse de Québec pub ie, de-
puis quelque temps, unit remuar utable et inté-
res'ant travai', intitulé : ' L'Hôtel-Dieu du
.acré-Cour de Jésus de Québec et les Coin-
niunautés hospitalières," par M. l'abbé h
Trudelle. Cet écrivain n'est pas un inconnu
dans la littérature canAdienne. Une bonho-
o ie fine et charmante règne touj urs dans
son style. Le plui grand Udfuit, qu'on repro-
chera à M. Truuielle, ce sera de n'avoir pas
assez souvent "mis la main sur la plume".

Les Prniers et les econds dont nous avons
publié les noms, dans les derni-rs mois, ont
éprouvé l'autre jour une agréable surprise.
Le Père Don Rua, de Turin, successeur de
Don Bosco, leur a envoyé, à chactn, u di-
plôme de CoOPÉRATEUR ALESIEN, une jolie
brochure sur l'Ass§ociation- de ces Ciopéra-
tetr. et le slnletin salésien.

Nous prions le révérend Supérieur général
des Salési 'ns d'agréer les remerciements
bien siicère< de nos lauréats, qui étaient
loin de s'attendre à si belle récompense.

Ce numéro est bien en retard. Ce n'est pas
notre faute ! Le piochain numéro ne paraitra
probablement pas A sa date. liiiu nai plus. Et
ce ne sorta pas davantage de n tre faute.-
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Cela ontribuera i orus habituer, écrivains
et li'ctelirs, à nous plier aux circonstances:
art bien utile, et dont il importe de se' ren-
dre maître.

La table des vnatières du Vol. III est en
bonne voie d'exécution.Cel1i qui l'a compilée
prétend qu'il n'a .lmals goûté, à aucun
travail.d'p.ussi exquises jouissancPs,qu'il s'eet

attardé souvent à relire maints et maints ar-
ticles. et que cela explique la lenteur qu'il a
mise -âdr".sr cet index. Naccordoris point
trop le foi à cet enthousiasme intempestif.

ECHOS DU SEMINAIRE

MEBCREDT, 2.) DEcEMBRE. - Touchante
messe de minut, à la chapelle. Tous les can-
tiques de Noël y ont pscé, modulés pit tai4t
de jolies voir, bien traîches et bien pures.

A 5 h. du oir, salut solennel, dont Mon-
seigneur devait être le célébrant, si, à cet
instant, la cathédrale n'avait couru qnelqn
danger d'incenîdie. M. le Directenr noue fit
prier saint Antoine, pour obtenir la cessation
du danger.

Après souper, les vêpres ont lieu, pour la
première fois, à la cathédrqle éclairée à 'é-
lectricité. Nous aurons ainhi désormais lus
vêpres toujours dans la soirée.

DIXMACHR, 29 DECEMBRS.-NOus avons au-
jourd'hui gran "messe et vêpres à la chapel-
le, parce qu'à la cathédrale on ne peut faire
les offices publi'e, tant que l'on n'aura paq
r5paré les suites du commencement d'in-
t.endie.

LuNDi, 30 DECEMBRE...-Ce matin, com-
mencent les vacanc-s du jour de l'an Tois
ceux qui neuvent partir, ne manquent pas de
le faire. Une vingtaine d'élèves resteront au
séminaire duraut ce congé.

MFRCREDI. 1J %NViEE.-Ah ! la touchante
fête de famille qu'il ya ce soir auSéminaire .

Nous dînons tous à la mè-ne table, ce soir,
au r fectoire des prêtres : Monseigneur, MNI.
les prêtres, les séminaristes et les écoliers.
Et M. l'Econome s'était surpassé dans la
préparation du menu !-Puis, nous allonîs
tous"'' veiller " ensemble, au salon de MX!.
les prètres.-E à c3 qui nous concerne, voilà
une b lle solution de la question sociale!-
Celui qui écrit ces lignes n'a rien vu de ai
beau, depuis qu'il est ai Séminaire [et ce
n'est passd'hier qu'il y est].-Cela se fera
ainsi tous les ans.

JEUDi. 2 JANVIEa.-Les soirs se suivent
et ne se ressemblent pas. Rentrée générale.
Fin de ces c mrtes vacances.

VENDREDI, 3 .JANviEE.-Tout le monde à
l'ouvrage.


